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Chronique du Sanctuaire
»

LE PELERINAGE DES ANGES
A l’occasion de la restauration, au Cap-de-la-Madeleine, du sanc­

tuaire de Notre-Dame du Très Saint-Rosaire
“ Nul doute que la Mère de Dieu 
ne vole ce petit sanctuaire avec 
une prédilection marquée."

Mgr CLO' TIER.
On vient de réouvrir notre temple ancien,
Le temple que la Vierge a désigné pour sien.
Hier au soir, après un travail sans relâche,
Le peintre et le doreur y terminaient leur tâche,
Et le bon sacristain a lui-même fermé 
Reprenant son emploi, le sanctuaire aimé 
A qui le fier deux-mâts et maint autre carène 
Font l’honneur, en passant, de trois coups de sirène.
Semant à pleines mains les roses et les lis,
Or, d’un vol radieux comme un splendide iris,
Sitôt y sont venus les esprits angéliques.
Sur trois rangs lumineux, aériens, mystiques,
Vêtus de blanc, de bleu, de pourpre, par milliers,
Ils se sont avancés, recueillis, familiers.
Et leur front couronné des perles du Rosaire 
Jetait un vif éclat dans la nuit solitaire.
Le “Clvitas Del ", le " Pulchra ut luna ”,
L’“ Electa ut sol”, le “ Stella matutina”;
Le “ Tota pulchra es” entourés d’auréoles,
Le " Speculum justiti* ”, tous les symboles 
Des vertus, des grandeurs de la Mère de Dieu,
De reflets nuancés revêtant le saint lieu,
Comme un riche plastron décoraient leur poitrine.
Et tous, ils répétaient: “ Salut, Vierge divine!
Reine du chapelet dont la terre s’éprend !
Vierge, tu régneras aux bords du Saint-Laurent!
Que de grains de sablon en cette sablonnière!
Marie, aussi nombreux, autour de ta bannière,
Les “Ave” monteront sur l’aile de la foi!
Salut, Dame du Cap, aimable Vierge, et toi,
O temple gris de lin aux moulures dorées,
Plein d’émanations suaves et sacrées,
Et tout neuf, tout empreint de la touche de l’art,
Temple qui, pour l’Eglise, est un puissant rempart,
Temple à l’attrait si doux qu’on ne peut le décrire,
Temple où, de loin, en foule, on accourra s’inscrire 
Au livre précieux du Rosaire béni 
Dont l’unisson immense est d’un charme infini 
Pour l’oreille et le cœur de la Mère admirable,
Temple, loue avec nous la Vierge vénérable ! ”


